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'4me. Année. "Je suis chse légère et vai.' de fleur en fleur." IlL. uîî

VOL. IV. PETIT SÉMINAIRE DE QUÉBEC, 8 Avril, 1852. Nu 23

Lit rrcCtua Au rinu tit LA% tidt%.

0 mn Dieu quoi !ece nom je le prononce encore!
Nou, non, je t'ai perduj'ai cessé dle t'aimer,
Ojuge qu'en tremblant je supplie et 1'~~e
Grand Dieu ! d'un nom sa dtoux je n'ose te nommer.

De la main de ton Fils je reçois le calice;
Maoitie frémisje sent ma main prête i iremblfr
Doe trouble hnoteux mon cSeur tzt-.l comp'lice t
je suis criminel, voudrais-je reculer 1

C'est ton Fils qui te tient, que mi foi me rllume;
Il en a bu lui même, oerai-je en goûter t

*ce dis-je 1 il en a bu la plus grande amertume
Il m'en laisse le reste, et je n'ose en gbùtter.1

je mue jette à tes pieds, A croix'1 chaire sublime,
D'où ['Homme de douleurs instruit tout l'univers,
Saint autel, oùt l'amour embrAse la victime,
Arbre, où mon Rédiempteur a suspendu mes fers-

Drapeau du Souverain qui marche à notre tète,
Tribunal de mon Juge et trône de mou Roi,
Chatr -1i irlumshateur dont je suis la conquête,
Lit ou j*aý liri, n tisance, il faut mourir sur toil

L. RAuniex-

STE. Tiiutsz,29 MARS 1852.
Nyow,iCtr le Rédacteur,

APIYSs Ir. ilinens, les cadels. Ce mot vouas
e'cpliqlle lioitrquoi nos confrères du tout
jeune Petit-Séminlaire le Ste. Théèse ont
été les derniers à se rendre à votre graci-
euse invitation de correspondreavecc vous.
Mais zarilez-vous de croire que nous avonîs
été lès derniers à lire et à :tppaêcicr votre
feuille. L'Abeile v'enîait de naître que
notisîS. vicies presqtt'autssitôt voltiger au
mnilia de nouis :nutus sommes les pre-
miers étrangers; qui aient eii le plaisir
de lui donner l'hospit:îlité Il était temps
de vouts le dire.

Sans autre préamuuîle.je vouts deman-
de tout simplement la perînisqion de vous
faire connaître les lieux qtîe l'Ah eile visi-
te depuis tout à l'heure qittc ans. Je lie
désespère 1wa de voir venir bientôt vos
collaborateurspart un chemin de fer, visi-
ter vos lectetirs de Ste.ThérèseJe l'espéî e,
pourquoi non?7 On parle déjà du chemin de
fer qui nous procurera le plaisir de votre
,isite, *'essieurs:on en parle déjà: -ionc ce
cemin de f2? se fera bien plus proba-
blement que tant dl'atres dejà fiits aux-.
quels on n'attrait jamais osé penser ; donc
-rien d'impossible à cette poômenade.
Mflleîtîs, voiùs %àVtiz*ýns acsù'r,, î'o' qui

étes à la sciutce ïIes tiouvelles, qu'à Ment nous avoua commence, achevon~s de par-
qu'il est le mîot wipoAqsble n'est plus d'ait- courir le village : us verruei dans le
cune langue. Etiattendant, lcur il fitudra mérnc local unt moulain à farine, puis des
toujours attendre un pe,) je Vais VOU doit- moulins à acier, à carder et à 1.,îtir, toits4
ner une idée de l'institution que vous va- mûs par la vapeur; un marche récemment
%siterez, nous ainons à le croire, aissitôt liàti,ussez élégant où l'on voit certains
le chemin de fer construit. jours jisqu'à près de 200 voitures chargée3

Figuirez-vous donc dtro*lit Nord et là 20 de den rées, de graiis, do bois, & ; six

nutlles de 'Montreal, à lite -lieite (le cette mnaga.sins dont quielques tins étaient tinio.

lie uéecieqivueschret(l* grande variét-. de muarchandises, et utti-
appee vugaie qui oet thir t uont rent .beaucoup de chalands des paroisses

eii fer blanc, frapilautde loin les regards Eou es d ilgo otat

du voyageur, percé de 16 nianszirdes, re- udhrdi tag o vitn(

posnt ur mus bttI d'nvion tanneiie sur une echielle plus qu'ordi-ilosantsur4 mrs iatis denvron.1tialit Ill inouillja à scier, puas deux tit-
pieds et formant tii èdifi.zc de 112 piedsde 1rsafrn tàsimsprlet
longueuir, large de 60, Irartngé, sans eoanpl- trîîic farinte rtivicieq, îmase arui

ter le rez-de-cliaussL,en 4 étages. Les oi-u- eptt iir uilsett il.

vertures, celles dii Nord cxcei tées, sont coge.11 alerueetto und

garnies de jalousies. Aut premier étitge, ~vplto arsl ene eet
une galerie embrasse la face principanle sement, s'élève au chiffre de 1129 Aine-
et !e cbtJaouest. Au troisième, au milieu Quant ait nombre des élèves qui reçot -
de la face principale, est gravé sur la vent l'éducation dans le collège,e v0ious
pierre polie le nom du fondateur. Vol- dirai aans détour sousauciiiie 1braiîle al-
là le corps 1 rincipal du collége qui duit gébrique que nous somames 180, séparts
être flanqué de deuxi ailes d'une sozn en neuf classes dont les quatre stapéricu-
taine die pieds. res sont enseignées par des prêtres.

A ildevant (côté sud ) se taolivcntde"", Le cullége est bâti sur une terre de 180
Courn spacieitscs, ayanat à k-eirs centres <les jarpents, (louit une lortie dit sol, assez fer-
pas (le gésant. A l'Est titi verger qui ltis A. t .îIi-tr,,t tr.,;nnA - f At'.., ~~*Ç O A*

les ails lanie fidèeinetat aitx écoliers titi gratti avauL.ge poir l'étabolisscnienit. Mlae
agréable et rirche tribut ; puis 600 Jetines! deîant,îta corpoation possède uner iairb

érables1 llié rètlèeiiitsrt~' Si terre attentant à la ravatre des iille îs;s,
peficie de six< arpsents. Au siil-oites1t.ii ."o oa lispssrdurakscn
autre verger <'t tîtjardii bordés u"iti<e o ucu n st prelsc p o r itouébs 'ongés.l

range darbrs Jsquà laî-îe îriticial Nlitzer( tçelont j'ai put adu.,irer, l'nat îaszéý
où s'élève le presbyt ère à detq x éltigeq, et le %-Ît et les, .cm i eis. A quelques
tout auprès, i'eglase (lotit le 1Imrtail leiti arpents dle la rive, on voit un wuaguiftue
conservé, en pierre cie taille, et embell1i de bohis de ces arlres précie. quai tois k.'

deuxtous strniuîté flèkcites sêa-pîîeut pnhn elu entn'tîî
çart à 180 pieds de tenue, vréi~~ te n ci- tuts oteqelr u ;là s fiait orda-.
n'etnblte d'un boit effe±t. A qiitî.liies pas <le 11îtairemeait îîne fête qu'on attend toujours

là, est un magntifiqute couvent. tidmirale- I aerieminnapsnoe t

ment situé, et portant sur chraquae face tmise partout à l'initérieur (Ii ctlliège
piinciale deux galeries élégammnent sus- 'mlis Phil" 'le probablleniellt, il Semaentie-
pendues. Tout vis-4-via, un reconnaît renient achievé lorsue nus aurons le

facilement rune distillerie qui, en dépit plaisir d'y iiît;(oduire nos; confrèr-es de
Québec, visitant leurs lecteurs dc Qaiite

des malédic*ions lancées par l'apôtre de la rTérèse.
tempérance coâtire les liqueurys foytes,! J'ai l'honneuir d'être wver Miodialitil
va toujours son train ordinaiic, et fait ims 7Monsiputr le Bicer

ger le wikey en quantité aux g,co du Votre tres-bumble servircuir,

lbut-Caimda et d'aillettrs ; car ont ne voit I tv F. st s~p U A i

plus ici que des Jw-q?~.puisque -ntf.nttsr.

-4me. Année. 4n.e. Année.

i
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d (1 11un Dieui, est iugénuieuîse à dêi.ldoyer1 triste .'tent ng'-iiotillée nu pied des D",
n titsles ressorts popres à émiouvowir Ih stels enîtièremnt dé1ollil lès. e cv:7

-"%. et Il -r 4i."1' coeuS> i . turd 'une tulx.I e, îlell in mil w C tll (1)51
Qu~rt~c, S ~ 'îil j3~ *N on contc uitc (le nu is rappeler ls l n c le-, ýý nbIlm Vn s cail iq ules (lit r i I

cesse, pazr ses re4atc cxl iïtîtonsý, les nillent et demaunde po udot i à Diii tii
A V Eý N D R E Myst ères qu'telle célèbre cil ce leim ps ci le les faettes de so~ îii 1<îiiij.ii

AU BWUREAU DE L'ABE ILLE vettnouîs les pelindre, clte Veut d'abourdlntiti mvisitemo tnt) tit. n

DýýS SrAT1ONIS pour le temt,,mde In parler à nos sens pour a1rri1%el* )Il,îssLur41 ciiîîîI MMS. pur 1t;tîilà Uîltei
~ ovra? cnteantqnnnr e mg ment à l'âme ; ses chis qui, deptuis plvs attiendiis le rèéç'i.l.es souianieS (aDu1, i

et r ntvt oi nptit volumtle, de cIl'mî m-ois il "à, étaient iristes et stippliiattls crucifié. E in i a1oiîte~T'
bi11~t 9li-thd IM' ltiti9)"'1ttP'itrO)rié. à comme ino prière continuelle, prennent lion l'église 11uffre pont ce jolir là te

e~ q-;Ilî tonpl. Voffl P 1'r3z, Me«ssiceurs, ici le ton (le la plus profondet ffli 'lion ; sucrifice (le la, fl(sse. Bietîtôt la fuc
Vouts en 1 roctitîr?à notre bureait et chez les brillantes paruires (le ses autels dî1*- s'eoiletriste et silencieuse com1IIlle
nos ugeiNt, p,)tur la mod,,iqtte sommne (de raissent polir faire place aux sombres or- elle'eût vérit-ablemenit assisté ait erllib'
deux sz'ls la piècre>; cela vauit-il la peine nenieî,ts dit deuil; ses taîlîlea&ix sn usieeteJeusCritel ic reit qll

q&o seuî~ss ?Voil-S el, signe de doulteur. vers le soir pour pleurer nvec Ji rrliliC
Atissi DiEs Mois DE MAaîi ; çdeuxlième Cepenîdant, mi moment on1 ct'Oit qu'à la I iln'est rien, Ce scrmîde, dains tti

édition euccrrgeet même augmentée. pluis profondeafito ascée i oeles cerémmnýii -s dlotit 1l1 religion Sei'it
Votis trotivere,3 dans ce petit volume la plus puire; l'hosainna, eh:int d'all1égo-.es.se SýOt Icl, 1 dLe Si beatu me eut 0ffle

î'afrmn ~p'es ou c qep~t-aretenti ; Il'âme semble déÏà voitloir se e h i ppcléý le.s T.,nzd.s. Toiut I
exierla iéé a pussicèr ever Mi ose dnscette douce pensée ;nîa-ýis l'illii rétnit pîolir faire tinîîu)essioi, et ces

rie, et touts les exercices dut mois qili i"'on 't bieiîtôtisIrarn ; elle nie sera pas p iltile4 p1j, llumières qule flét rissent ('11,
est spécialement rons-azue méditationis, longule que le tromuphe êî)ihêmére qu:i la cure les derr:îers rcyuus dii soleil lî
prières, oraisons jctiatoires, exemiples fâit niaît¶re ; les chants redeviennent trcistes ' ie sn à Iriverî les vitraux \'Uilé
(les vertuis que Pool (doit chaque joiur s'ef- cmeauiparav.in'. et 8e îuoîoîîgeut m.lsur i )s vo s, e
forcer tic m1-ettrc en pratique durant ce Qu-o(iue pendan1lt les trois Jours quii suîi 1 Ititlom e d fidèles d isplersés dî~
tempîs. &c. &-c vent le dimanclie (les Rmîx l'église lie ne vaste nef, tuuîcliauîtc f(girQ tI(l afrb,

Le prix en est (de six sols. fiLsse lpoint d'uffiý-cs iîartîcilîers, el1,e nons jl(loeti l se trouiva, le Saîuveuriî à s t le
>Keentretient dans la flenNéo (les soliWaes ir er ;qndàeîc-îel

Chez tous les peluples rathol:qies, lit (le Jésus-Christ par la lecture (le &t. pssl- se joindre l'nîîPsitît dîîî thauiuinlo'
sCflle atîoa constammnent été l'objet on qu'elle nous fait att saint saicrifice (le la tone et etîîîreîutt(le la »lits jir.P'

(L'tune dévotion toute particulière- Dans mese et par l'office (les ténilwes qu'elle doleîur, q1uand ceuîîlltrititumt les élans il'>'
12, siécles diefipuies des cérému- fait le mercredli, aiu soir pour nons préparerý pirés de D tvid oiles siblimues Iiii'ilt ;
,lies quli m.:iiitenanitt se prutiquent dans pluis prochaiinment nu Juisitlioî eJrrimie voix Veî sii<

l'enice intte (le nio; égliscs, se fesaient datts C'e.st ici à propremnt Itarler qi com - le quIomx(> Sion ... alors toits les (
les vIilles;a--iîusi la jîr.iessiolics aiaetux, tncîîce le tenips dle lapaso; l'écriisec Il- Uîeiîs donit P.â'ne est ea;'alue se iC' '

au lieu du, sereendre comime aulouir'huli, nîqiement occupée (le ce gran d objet, , la fois liotir 'oprssr; îotl ls ~si
scidleîcttaui bas del'lie se ren - mîultiplie ce jotir-la et lessitivants ses ait-- iuers, tîuite.s les pieu'.écsifl'eiiC
dait aux h)oriC (de la ville; que cette guistes cérémonies ; elle veut, pour ainsi re-iii:set àcelle de la moi(rt (le Jé-luS
cérémonie dlevait avoir de rcsEenîblaîîce dire, niis faire assi.ster réellemuent à toits Chris!. Il We'st lpas besoin dc:"ýçitrr(I

avec la nîiiircec triotuplialti de J. Chit ist les prodliges qui s'y opérèretit,en nus eni te îtaiiîunyiit uotî ; elle se tranisporte ilil.î'î-Iîll

à travers Jértis-ali; imais tuaittetiant que taatfdèeettueslncroisate.te sur totitirsles S (let-5delou letir
l'impiété a partout établi son règne, la re- Elle s,'occuipe pend-ant presque tout l'offl- fut týnioitî Jéi uli.
ligioui est obligée de se resserrer auix pieds ce à faire mémoire du sacremei:t (Paniouîr Pîesqiiîîmt. iîî '<ffieedî utneies

des auitels Pour y pe.rpcéttier cilI paix ses que Jestis-Clhcist itistittia dans l1 dernière nîýilluisÎiI offlttuiiule à la rêsiruct1 11

saintes pratiques; heureuse se trouve-t- cène; lit divi te Euicharistie. Le SativeIir Suer '~ 1 eyhèutifi o'
elle encore, quIland on ne l'en banit tpas voti lanttavanît 5sa tmort doniner fn deîîî ilc- POuî î- htus fttpille e 1111devonilÏ

et qu'on 1ie' va 1 jsque là I outrager. gage de 5soituardenîte ch:mritéîpoutr les hotu1-jsusciter ut v-e 1éis-lrs,1et111 -àvie,

Qule ce ni ý)t SEMNIT SAI (tEoit éveil- iiiesse fit lotur por itriir.D 4letu I'têcrdistout coeurc a.ithohquuLe,de 1 etisbes sentimletsis e uouripree1îescte éuretoiét!i l:djitté)îérer m hé nàenous. T'a plutpart dos cêééuîo1nei
ede snimnstout à la fostristesetcette hpensée; 1pourra-t-il jamains reco11iiau- ci)llur nousra1tel lt enc-or

coiiJolaiites ! etn efFot, c'est dans ce sainît tre l'ttumeusité (Vuu on (l i i récietux? 1usagers quii se d''tîo~î t'aits lait îi i

temps que se soat consomm-és les priti- L'église bétnit enîcore eni ce jour les' tv gie iîil -pêî oii
cipaix nmystèr-es (le notre foi, qtu'un Dieut huiles qui doivent sacrer ses 1 ottifès, oiii- trefois eut ce jouir aux euîutliéceitmiènuw5, C

'estsui. otsle umlttoî,die les prinîces et s'imposer su,. le fcotit figuré puHtudht r 'lIo uué''
que <leptuis son enîtrée tans Jértusalcem ti ses ecants cumnd ils entretit ticlenmrîts fotits-Butlitisýmaix. Qitelle belIl 1 tu'

jtm&Lit ascension suir«Le. Calvaire,mI vie et lorsptu'ils en sortent. setccoîevrvsr-giie pl'
'etva sans cesse l'objet tics illit:étes L-3 vendredi-sîjant est le granîd joîur de qutes. C
d'un îcupl ingrat et (le vils bourreaux ; notre rédemiption 1 c'est eni ce jouir, vers 1''lnfin I-a joie universelle î'ru hirrC

tqt'latournillé tonites ces iITnomii la troi,6iene heure, que hl. foi nus -.il%-iliait r. ; l'église se hâte dic iotus fitC
pour celles de la croix.-Ct cel-a pour prenîd quie le Christ explira sttr le Cu-! blier les angoisses dle la mort .
nons sauverl gatha pour nous racheter. A ce soive. kChrist pouir nots ocetuper tic saglree

L~gh~ nrnasfarec-'et dans uir, l'église nie fait lîlus entendre. que (IFS résiure.etioti ; tics chants d'allégrfS5.4
lessetiien dutnou.s devons ètre pé- sanglots,, paQ tut hymne ne tetentit ; Sa OI tetndelpauued o r 1 IV

asôtres au souvenir de tanit d'liu aiiiation voix nie sait plus que prier et gémir;J cipation ; que ce contraste ê6t beau -ii



11 qu'un11 intlnt, tout iluspitait le (ecil; lesR

ianiiiiteiiut tout rayonnue (de sptlendeurî
touit rel'e101(un auil'alges ue

li) -y'i seî'êl *de jitagr.
S erexit 1D.iiinus vCI-. nlicfuia!

O religion cathol iqute, qte tuiicoinais
bien le secret de renmuer les coelrq, que
t«i *lis bien le lanlgage de l'âme

0:"Vtl l'él-tiîi.îemetit desan caisse et les
iouibrGtux paiments qu'elle se propiose,

dle faire dans peu, la %ociété typographique
prie respectueusement ses débiteurs de
vouloir bien aui plutôt so1lder leur compte.

Mle invite surtout les .b'aauués de l'Ah)eilýe
qui n'miiraient jus encore acquitté leur

%bhonnemnent âj:ter en ta1s1nt tiiop
doe'îl1 éuir le% wconditioits sains toutefois troll

lîtuiver Nuir lit jpreutière [artic ; Ils y
tu'Muv<ernt que le prmier semestre corn-
Ilence à la *entrée dcos classes, le second
auliîrinier Janvier et qule toits deux

soli' isyllsd'avanîce.

Plus heîureuîxcileiois, les élèves det
l'écolec des- Frères ont tit l'honneur dle
lai vi.site dut goîlverneuir gêneraI, Lord'

E"lgi, Jeuiî deriiîet-Son Excel'enee
eît. uc on i~t licolonel l3rtire, dii

euolel <le Salalîerry, dit colonel Irvine
et des caliîtuîuu's laniiiltoii et Cotton
ýl.e fut ýeçiev à la salle ç'etiide par la
Suciî-têéducaIte.tioni, à la tête de laquelle
ýtaîtent Morscgneiur 'A rchievêtque, Mgr.
t!e 'rî<(m, 1>.lsieuur-,nitres n:eîabres dut
eletgè <t llvuuele.îte. Vtoyens (de Quîébec.

>Les élèves hulent interrogés sur dîver-
>ý'. iiaut iéî s.; il:i réclitéet uieuirs mot'-
e'tilix d)ti tie ei d'éloqutence., le loit, (le

-411 inicr' à S';utt irer les félicitations (le Soli

POPULATIOIN Dr LA VILLE DE QUf BEC. LaI
lîtulIli luii Od e lit %- i&c dd-Québeceen1S5

Qt de 4',0-:ý3. Le teenîso:nt nous Imon-
tr11quil y -,%

9,058 . . . Protestanits.
40 . J luifs.

Suris. r.nligion.
Otiigiines: Camiuicns Frantça.iF, 24,506

t'ima11it iens duicsongo.6 .98à ; 1, Ian-
6 .3 4 4 ; A iîg la tis, 1 , 2 8 0 ; É ý co s s a i3iI s a t e (l i e r n n y s ,

?îP(LATIUNDg LA vuu.r.aDE MVONTRÉAL.

%populationi de e-ite ville s'élève à
's 5 De' ce nombre, Il y a :

41.434 .. Catlitiens.
1613.,Protestanits.

Liiertis~euîet tdepis1850 jusqu'en
18-até de 9. 508.

'I'. ifrenttes urigines otc ne
C1t:anacienjs.Fa,îi.is 26.020; dIt Ca-
%itres origines, 12, 494 ; Irlandais,1

736 ; Ermostds, ,; Anglnis, 2,9.58;1
Américains, 919; Français, 133 cù'tttrcs
pray, ,405.i

il y,a7,.556e.nfuats qi ifréquientent les!
écoles.

LsPLA iiA-TioN diicomt-té de S.M:
fnec est (le 257931 âmes. La ville du,, Trois-
Rivièreb compte à elle seule 3,965.âmes.

NouvELLE Écossr. 1e 27 février, M~gr.
W.îlh a (itd P Vincent, abbé dut

monastère des Trappistes de Tjacadie,
et de M. Connolly, vicaire général de'
1{difax, a d i la conscréatioti épis-
calcale à Ygr. Cuïol A eKinnoni,illcee lr
de feu Mgr.Fraser, évêque ('Arichiat.
La cathedrae d'HIalifax n'a nu contenir la

foule de pritestants Luïssi bien que de ca-
tho liqîit s nc i ui ê trete ufiiiS de
cette imposante cérémonie qui a été titi
jour dle fête poutr la ilîe. Le nouveauî
prélat est le premiier évêque nié dans la
jtruvince,c'cst un élève de la pcpgande.

EGLISE CATHOLIQUE A CHESTER. On1 Voit 11111
titu journal anliIs que le comte Slirews'
Lur-y va donner la so-nme de £ 10,000
liour bâtir ai Chester, une égfise qui servira
aut culte cathiolique. On ajoffte que k
comte à l'int-iition dle donner unîe somme
égaie pour bâtir unte autre éiglise i Shirews-1
bliry.

JOURNAUX E.N ANGLETERRE. Le nombre
de feuilles suities en -Angleterre >durant,
I'iiue 1850 est comme, stit.l. Time.'
11,900,000; Moning Advertiver. 1,548,14,
Llaihj Ntôs,9 1,152 000; Morning G/uv'ti.
ee 912,54'7; Aflr.ning Poet; 829,000;
Sun.834,500, E.rpn',.s. 7S,900; . -&
585,)000 ; Standard, 4W2,OCO.

CHAissF. Un jotuinal allemand demne
d'aprèés des docuiments officiels, l'è ntii.éru-
tion sivamnte deýs Oiseaux, de proie et, des

arimtiiix feroces tités depuis l'année 1846,
juisqut'en 1850 > iuclusivemc nt, duns
le seilt royaume de Norvège. Dès
primn-es sontaccordées aux chassn s. Ours
1,324 ;1oîups, 1,14~2 ; louips-cerviers, 1,332:
belettes, &r*. 325 ; aigles, 10,715 ; faucot.>
et Vauttouirs, 2,148; auitres oiseaux de proie
1,6 18. Le total des animaux dangereux
détruits dans le seul rovauime deNorvege

ert dle 18,604, pendant une assez coudte
période de temps.

CONSIDÉRATIONS SUR LES

De toutes les inistitiltions htimiint',
la ýociété des Jésuites est peuit-être ce!'e
qui fuit le plus louiée en mêmae temps qlle
la plus décriée.

Obéissant à cett' parole dn Christ:
.A.Zlez et f nseignez, Ignace da Loyolu, 5113
vi de qntelqiies dligýitles se mnit.à l'Sil-
vre. Il entra dans la lice et combattit...

E. quel er ni nf, ir: r i!r;<
C'éttait li% a: C,) 1 c. ra.

jflîllait mettre un rn;ctitlè(i.à

!a bouche CeniPi té, et il Lallait rte
les ra1gs:0V 'l -,(s C(ta1. an~rL.
rýIelcée (t t lafoi rète à séejdequ'iy

lallitit relever. [luit-ce r z i(?< i iit:
la, rétiinc dt-in"f la yicred(e Ilcini VIII,
ce ty a Ilui;Freinp ce crntère impr dei
ttis le crinmEs ; ïêî'oric1rý à 1 iîîherce irci-
ne rcuéga t. cqui tîiAiit le irfr[i<FCV14vr:tde
J. C. si îgnomuîîc:s i riit utî r lf, 1c-
grès ds doctirines (lc Wclcf et de J<en
flis ; enfin se pndre ccri]s à orps nvce
le Jansénisme, était-ce îîane ru1vîe assez
grande, une etîtieprise tissez noble 1

C'est dans ce buit, cftteFÙs
et réformer la wncale que flit kr'dt 'ill§-
tituit des Ji sui itc s. Il r(tit dinaoncnis de
splendeur ot de pilissonce comme aiucu1n
trôaie n*en ietit peut être jamais; ses colisei:s

jarrêtèrent1, souven)t les loib; en minie t(mlps
(Il ue Les 1 f. S îçil.rit 1(il13 akC(etm-
iie dlus oracles. Muis bientôt vinrieit lete

reverïs,CI IreX .1(lits (!e scè,sc~
rcnt les aunées (e le tîtî.

l)o, l'.uveti des. orrîs come dse~
miis des jésuites, Ce tte acciété a f (éýcù-
lebre. itP.eligig, rnumrale, sci »ets cxuac-
tes, beaux arts, littératutre, hiistoire> i-lu-
quience, tout fîit detond(oinain?. Quelle,
lonuiue liste n Cri-i a ori e
hommes célèbresas toits lf,$ genres
qui il'ustrèreiit cette scciété 1 La qcnuti-

t ocèkbî)ili s qu'elle arifrne
dans Fou, sein est immense, la ditffil-
té ne réside que dans le choix.. ., . r-
larmin, ilodîiguezet Surire -irienýt cor-
naÎlre leS voies (de lain l(1t-c nlel è v
St. Vrrcel;t qui, sdli i Leibîàiiîz, feinetaic
Descartes c etmaîle friumvt-- de la gé-
tuai t Rüticcati (dolt tle lnhtê i( Cut
clid Iltégrqiln'a las été srpss, Onu,ý
renllit à ces sciences.

.Les î'rrs Daniel et CIIaîk vo:x., aU
tetirs, Pl'(Pd'ne hsor eFitllce, .Mo-

* léle (le justesse et ç'm'uil té,c
'auitre qui fut le ):FIntier bistorieil dc

notre £olQnie ruis-sîmtc; De Liirtic, qui
célébrait les victoires de Lctuis XlV
en beaux vers latins que Corneille me
dédaignat [Q5 de traodulre ; PLI CCIc(Ulu
et Cre,,sit,queqlqe s-msecitî nnt

* ABoî1leati-; 'chénierq l'astcuct me;. Kircimer,
Boit.'alumte, et tant d'autres 'scut <k.
nomis à la suite ((qi sIs lieo
plies tice rgiraient jus cee %omr lýlaecr
le leur.

.Et ijotIrtnt, Iralgré ses talents, rnul.
zré soil itobe dévosiciricrit et hai penCé'Vé-
ra "celai Laine s*(St Lttchée Lit uni e
",Jicuitc."1

.Là. cakcminc Fa î'<1lysnivie jî:rque cins
%s~ (lerniér<g Ir i r (ux

peut-être quiluidevaient le plus, elle &

ý 1



été obligée de quitter !c i101 linstil pour de Loyola fonida, le jour de l'Assomption
ventir chercher lui asile citez ti peuplu où du la Ste. Vierge cil 1520, cette société,
le régi 'e (le la1 fui .s5t encore dans tote sa conue soirs le lious de CýOMPAGlNIE.
force piiuii tive,clres tin peuple ( etjo 1lp DEJÊSUS.
dis avec bonhileur ) qui l'a reçue les br.a Néon 141 osl éîeeFerdinand
ouverts... Et elle est tombéeslr.-oi.. ettt'Isalbollo, de parents nobles, il ae livra

Nion elle nî'est pais tombée; ell îr'.est d'abord tout-entier à la profession des
qu'i'ulr.uttie et vieuîdia le jour où elle se armes. , C'est en qualité d'officier qu'il
relèverai glorieuse Pt le fronît ceint do la assista aur siége de Pampelune. Les Fris»-
triplettauré-o'edo la foi, dut dévouiementot çais qui assiégeaient cette ville. aynt
du la jrssêac.forcé les dots bigrnga e d se

Les accusations contre cettc' sociéte, retirer dans la cittadelle avec quelques
zont nombrenses; il )le sera donc lias inni- soldats. sur la sommnation qu'on lui fait
tibo dle voir à quoi il fatut s'cil tenir à ce de~ se rendre, il refuse, et continue à se
sullet. Jetoils d'abord til rapide cotuj ba)ttre- opiniâtrenient. Bleséé à lajainibe,

doei su le conmcîceîîens decete s. Jil fait obligé <le se retirer et les soldats se
cic-té et les évènîements quîidonnièrenît lieut voylini privés de lotir elief se rendirenit à
à s naissance, puis ayant passé Cil rev'ue Vlliîviiui.
1 es eninei (les .Jésuites, no us verrons jLes Frrançiti, chîarméîs de trouver titi',J
quels reprovihes ils fibit à lit société, et, si gaîobravoure 4anls unl jeunie hommie
si ces reproches sont. 1.ds prirint --rail 1 soin dlà liii et le lirent trats-

Ottrtnis% ti:r. CINSTIrU*r 5)55 JfSUIrns. i l er dans tiui couvent.
Iletiri VIII était mnté sur le trôtie 1Cette bonté devait dans la1 suite lett
d'Agltere.Soirs de fauisses alipiretu. être paîyée uiti cttîle par le bien que la

ced dec seruilc, il demandetd la ruipture :&aeielé d11iéiplae fit onl leur pays.
de sou mariage avec Caiîhetine 'l' 1a Veiîdait sa mnaladie,qu u i of
gon i vrais le Pa1IeL Jules 111 refaiso do0 frir de granîdes douleurs. il demnude à
l'accorder. S:IisissalîIt cette oceasio:i, il! ceax qui l'ciitoîîrenrî (les romatns pour le
fait schlismle avec l'lSghise (le Rt-îîîe distraire. O1 liti apporte la vic dcs Saemis
et se âcltire citer tpf i de IEd~lise et ilhîitatioa. Ses yet% s'ouivrirent a la
d'Angleterre. vérité et il prit dés-lors la, résolution de

Coiîtrie toutjoutrs on pareil cils, los biens se convertir. Il se retire dans la soli-
eceésastcjîef.irenît confisqués aur profit tudo de 'Marîrèze, et plongé ans utre

dut toi . . . Enfin cil 1534., la parlement extase divine, il compose Foit livre des
ang'lais reffia l'autorité dît Pape et déclara tg rmrcicceiritues "l livre qui fut si
le roi di/ur»eelEle»$.a".fortement combattu par les tins et 3i for- c
Les martyrs furenit fréquents alors; rejeter teillent approuvé par lés 'aitres et aur-
1l111toritU dsî2,oyitife dIe niouvelle fabriquîe, quel le Soirverain -Pontife donna une
lic poirit reconnîaîître sa siq>réiatie ouitenlir approbationt conîçue datte les termes les c
dles discoucs iî,disciets sur ses nouvelles fltteuIrs.
fonIction1s, étaienît <des critîles qui lie se pau Des-lors Ignace arvait formé le plahn
nlissaient que iti l'èehîalaîid. de so îInsttt, mais, comme il le dit lii-

.leusi Fisehier 'et Thomnas 'Moruis sont là miêmîe, il éait ýç:wranrks dwsde la £crie
pour l'attester. Penidanît que Hlenri VIII et on le vit à Baircelonc, assis aiti milieui desj
itccouîîîlhissait sont selîisîie, Ltuthîer ct Cal- enfants ilppirendre les premicrs rudiments
vin écllliflalenlt le!s esprits cii Allemagnîe, desscieîîees. Pulis il se met àl'oeuvre. Le-1

l'hreue ccds céluioît aisite rpiesfèvre et François Xav ieresétaut joints à I
pîrogrès. Lesplriuîces aileiands à qui ce lui, ils all1èrent se jeter aux pieds derlauil
systèmle religieux allait foit bieni, dépouil- 111 qui les accueillit avec joie. Bientôt,
lauient lescouvouts et par leur exemple sir lelhrtiitde leirs vertîlset des prodligesi
étaient une cuse d(- la propagzation dle qî'loéaet JcusLayuês Salmerot
l'hérésie. i3oh-idilla, lXodrigîtel, se joignirè'nt à euix.

Lat Franice, surniiîiée le royaume trisç Tlfurent les cotnuteucemntsde cette. s'
chirètsci. coîîînileilçaIit à devenir le théâtre société . . . Sons le point (le vite religileux, 1 s
dta l'erreur en luc-tue temlps que les gîte- c'est leffort gééexd'un zèle ardetit 12ZD1
res civiles déchiraient soit sein. po urla conservation de la foi cita repuilsi. la

La chaire (le Saitît-Pie 'rre était sans on de L'hérésie. i
cesse cil butte aux aittaque§ des apostats; -orts le point de vue politique, -citte d
seule, elle lie poulvait xLsister. Les eflfl société à encore droit à l'estimé des ni
rnis tutijours ù l'assalut lie lui laissaient au princes ct à la rcconnaissancà des peu-
cuteî tramîqp.ilité. ples . Ca\, là~ -içismès et les hêréèics,

Teli était l'état des choses e» Europe ; en fomentant des tîooubles, e» devendt
la foi était en grand péril; les peuples une cause de déchireinens civils, sàpent
coiiinieniiaeit à prêter l'oreille pIlusvo, toujours-lés -bte -de iutorité légitime (î
lc'titiers aitx% sédutcteurs. qutand Ignace jet nuisent à lai tranquilité des peuples.j

L'oeuvre d'Ignace rétussit au delà lit
Ce que petit prévoir la sagesse huîmainîe
car bient qu'à sa miort, la société n'eûùt
que seize ais d'exietence, P. Xavier,
reniouvellat. les prodiges (les premiers
temps dtî chîristianismie, avait acquis à il
foi catholique plus dI'àfieY que la réfer.
niette lui crn arracluajamnis ; il avait
convoirti cinmquante-deux royaumes ;ar-
boré l'éeiidaid cie la croix srun t~
dite de trois mîllo l)cotes ; et b>aptisé de
si mtainti rés d'tin miliou d'lidolatre.s.-
Et il ne luti avait fallu que dlix anis p
accomiplir tout cela!

Les Jésuites conduisaient cent colléget
,trcC tit Succès étonnanît et ces colléges se
trouvaienît el) Alleningiie, Cil Italie et eh
Portugal. rifiin par lotir secicbet leurs-
ver turs, le cÊ 1101 étaient deveinu tin objet
deterreuret clejaloîîsie pour leurs ennemis.

C'est sours dle si brillants préludes qirîo
conittinua la société, et le s'tccès sIestatta-
ellé à elle commîe noirs verrons dfats la
sitite do ces cuiisidéi-râtiotîs; minîteniant
arrivotns aux ennemuis (les Jésuites.

L. C
(à continuer.)

Des Hollandiais diaetà un Frauçasis
lue Mons letir serait ren du par la paix do
Risvik. "Je le crois, répiondit le Fran-
;ais: îîots ne pourrions la garder; car, lors-
mue nous l'avons prise, il y avait plus de
inqtîante maille témoinîs."I
Tin fameux médecin ayant qutitté le

,alvinisme pour em:brasser la religion
,atholique, dit aut dire de Su1ly : "9 Sully,
,mon ami, ta religion est bNon nmalade; les

nêédecitîs l'alrîndonlient."

ErtArtr or. jostAs ASZ.tP
DECCIL l F&aus-cr.

)u corps du rand itanzeau tu n'aî.qu'une de, pats;
,,autre mnoitié resta dans les plaines sic Mars:
1 dispersa partout ses tnenibrt., et na gloire.roui abattu qu'fl fût, il eiinoura vainqueur,
on sang fut en cent: lieux le parix d * sa victoires
t 'Mars ne liai laissa rica C;'Ùcntie'r que le cSeur.

coND5I:rioNs DE CE JIOURNAL.
LA&illc Intrztit, auitant que possible

lie f6is par semaine, penmdant l'année
Moaire. 'Lelprix de l'aboiiiienient tst do
's. pi.jaraîiuée, payaýble d'avanc .1ar.
rioitié,: a preniiéère moitié, à,larentiée
es flasses, l seèonde ait cominieneient
e l'année. Les Pesionnaaires s'abon,
ent ait bureau de 1'Abcille.

AGENTS.
Ç1&ez l'es Ëxlternà,, .,J. COTÉ.

A la petite salle, M. E.- TAc ,fi M ý îi

Au collège St.lÏya!ei'nth'e, It r, AýL
HrEJA'CQUYr..-c-

L, C. 0. Grénicr Gàiolit


